
 Quelques Cartorando ont déconfiné-- Phase 1  (17 Mai au 2 Juin). 

Le 17 Mai, n’y tenant plus, après 2 mois confinés et une semaine de RDV urgents et mauvais temps, 

Jacqueline et Viviane grimpent jusqu’à une superbe prairie fleurie sur la Montagne du Mulet au dessus de 

Romage : ravissement, béatitude, razzia pour deux bouquets d’été ! En fait, la première fleur rencontrée, 

après toute cette absence de nature, fut une Ophrys Bourdon : incrédulité, bonheur. 

  
 

Le 18 Mai, Annette, Jacqueline et Viviane, remontent la Frange Verte jusqu’à l’Etang de Haute Jarrie. La 

nature exubérante, les chants d’oiseaux, les couleurs, le soleil, tout nous réjouit. Et lorsque les crapauds et 

grenouilles se mettent à coasser, tous ensemble et à tue tête en nous regardant ( si si, il faut nous croire), 

nous ne savons pas si c’est de joie ou de colère…..très impressionnant tout de même ! 

  
 

 

Le 21 Mai ( Ascension !), les 3 mêmes se lancent dans le Tour du Sornin au départ d’Engins. Grand beau, 

première vraie rando digne de ce nom…..10h30 à 18h30 : environ 700m de dénivelé, 13 kms, passant par la 

Cabane Bergerie, la Dent du Loup, le Hameau de Sornin, la Combe du Rival. Nous n’avons vu que quelques 

narcisses, les fleurs printanières d’alpage semblent déjà passées……mais nous sommes très, contentes et, un 

peu, fatiguées. 



 

 
 
 

 
 

Le 27 Mai, Annick se décide à revoir la montagne et rejoint Jacqueline et Viviane au Col de la Charmette. 

Direction Col de la Petite Vache, boucle par les Cols de la Sure et de la Grande Vache, entre 7 et 8 kms, 

par temps ensoleillé mais froid en vent de NO. Les alpages sont couverts de fleurs : pulsatilles, gentianes, 

narcisses, etc … …..sans oublier les ….rhododendrons, en avance d’au moins 3 semaines !! Pendant le pique 

nique, une apparition : un ange blanc, tunique au vent, démarche légère ; un « déconfiné » de la Chartreuse 

de Curière sans doute…… 

 

Le 30 Mai, Jacqueline, Annette et Viviane, sont inscrites à une rando ( les professionnels de la montagne se 

sont organisés) au départ du parking de la Molière : covoiturage avec masques, distanciation entre les 9 

participants + l’accompagnatrice. Direction les Crêtes jusqu’à Bellecombe, c’est très fleuri ( gentianes de 

Koch, polygalas du calcaire, et autres….).  

  
 

A la descente nous voyons nos premières marmottes de la saison : ça joue, ça se bat, ça court et ça roule. Le 

Refuge de la Molière est fermé, nous pique niquons vers 13h , en contre bas de la bergerie toute neuve. Entre 

temps, nous avons rencontré…..Evelyne ( ah, ces Cartorandos !!!) : on rit, on échange, c’est vrai, ça fait plaisir 

de se revoir !  

 



L’objectif de la rando c’est le Gouffre Berger, aucune de nous trois ne connaît. Nous nous arrêtons au Trou 

aux Ecritures, descendons sur le névé et admirons ses signes mystérieux gravés dans la paroi. Ensuite le 

cheminement est fort joli et varié, tapissé de muguets et de pensées. Les lapiaz commencent à apparaître, 

jusqu’au scialet-gouffre Berger, en passant par des diaclaz ( on s’instruit !….), un sentier tortueux, très 

succintement cairné et quelques passages « avec les mains ».  

  
 

Quand nous savons tout sur la découverte, les explorations et la formation géologique du gouffre, nous faisons 

un retour par Plénouze, il est 19h, nous avons fait 15 kms et sommes repues de grand air, de beauté et belle 

humeur . 

 

Le 1er Juin, Viviane, en solo, mais accompagnée de Vew Ranger, randonne entre 10h30 et 15h à partir de la 

Plaine d’Herbouilly, en boucle par le Pas de la Sambue, le sommet Sambue ( 300m d’un coup bien raides !), 

Pas de l’Âne, les Auberges, Baraque Guillet et Auberge de Roybon. Plein de muguets, peu de monde. En fin 

de boucle, je découvre les scialets Gavet et du Pot du Loup. La pluie et l’orage me ramènent à la voiture.  

 
Plaine d’Herbouilly 



 
Scialet du Pot du Loup 

 

Au cours de ces sorties, nous n’avons constaté aucun encombrement, même s’il y a beaucoup de 

randonneurs et promeneurs, sans oublier les campeurs …..tout le monde a besoin de nature, de liberté. 

Certains en oublient même de se renseigner sur les temps et distances, ou de lire une carte….le 

déconfinement  les pousse dehors avec une certaine insouciance.  

 

      Jacqueline à l’agencement de ce CR et aux photos. 

      Viviane au texte. 


